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VACANCES...
PAR DORA BOURQUIN

Hommage.

m
E- .& <ic new-vtou Ton t*i-|oric< clonic

;t=£faj
t* cAtmin qui *• **** feS BiP- can- ttS - - - -

(«Les belles vacances»)
de P. Girard et Jaques-Dalcroze.

Voici une annee ces jours que Jaques-Dalcroze

nous a quittes. Qui mieux que notre eher
«Monsieur Jaques», pouvait chanter les
vacances, lui dont le coeur debordant, ä la fois
simple et vaste, avait si bien compris Tame en-
fantine, et vibre ä toutes les joies de la nature?

«Qu'il fait bon marcher dans la paix des bois...»

«Sur l'alpe il est un chamois...»

«En veux-tu, en voilä, des jolis petits villages...»
«Par la ravine escarpee, suis monte lä-haut,
Et dans la terre trempee, me suis cueilli un roseau,
L'ai taille de mon epee, et m'en suis fait un flütiau...»

Souvenirs
Ecoute, 6coute... II est des moments arret£s ou
rhomme se donne au pass£,
car le passe contient demain...
(Jacques Chenevi&re, «Les premiers souvenirs».)

«Vacances»... il fut un temps oü le mot ma-
gique evoquait surtout l'avenir. II vient un
temps oü il fait surgir de l'oubli le cortege
flamboyant des souvenirs... O sortilege des vacances!
Ivresse de la liberte retrouvee et des decou-
vertes!

Je revois la vaste ferme du Jura oü 1'on nous
envoyait en pension; les tranches de gateau ä la
rhubarbe qui depassaient l'assiette de partout;
les parties d'«Indiens» au cours desquelles, sau-
vagement armes de fleches et de couteaux, nous
rangonnions les «gosses» du village, et les atta-
chions ä des poteaux, attirant ainsi sur nous les
foudres de la municipality indignee... Et la
figure consternee de ma mere lorsque, au retour,
eile decouvrait que sur la savonnette que nous
avions emportee deux mois auparavant, on pouvait

encore lire le nom du fabricant!
Je revois le vieux chalet, en Savoie, oü,

annee apres annee, nous retrouvions les «coins» re-

peres l'ete precedent: le «coin aux fraises», le
«coin aux bolets», le «coin aux myrtilles»; les
courses aux cabanes et aux glaciers et les hurle-
ments de joie que nous poussions lorsque, les
pieds en dentelles, nous voyions apparaitre au
tournant du chemin les lumieres du chalet; les
parties insensees de toboggan dans la grange;
les guignols confectionnes avec des pommes de
terre et des chiffons, qui enchantaient les jours
de pluie; les longues soirees d'aoüt oü, etendus
dans l'herbe, nous attendions dans un silence
emerveille le passage des etoiles filantes....

Premier aoui
«Et nous ecouterons devant l'eglise,
Sur la jolie petite place grise,
Le pays battre comme un coeur...»

(«Les belles vacances»)

Comme ils etaient beaux, les «1er aoüt» des

vacances...
La Sage: au pied de la petite chapelle qui

commande toute la vallee, chacun arrive, sa lan-
terne ä la main: les «gens etranges» qui sont en
sejour, et les gens du pays, dans leurs ravissants
atours. A la lumiere des bougies, on voit sou-
dain flamber le rouge cerise d'un tablier, l'or
et le vert d'un foulard. Tout le monde est la,
dans un silence coupe de chuchotements. Puis
quelqu'un prend la parole, un «sejournant» du
pays de Vaud. II dit, avec son bon accent, des
choses toutes simples, et on se sent si proches,
ceux des villes et ceux de la montagne.

Zinal: tout le village s'est retrouve, selon la
coutume, sous les melezes, oü on procede ä une
räclette monstre. Et les reparties de fuser, d'un
bout ä l'autre de la clairiere. Les barrieres sont
tombees, il n'y a plus de «clients» et de
«personnel», et le maitre d'hötel a laisse au village
sa dignite compassee. Lorsque, le soir venu, on
redescend en cortege, on est gai, «rapport au
fendant»... Puis, apres souper, tout le monde se
retrouve sur la terrasse, oü on chante, on chante
jusqu'ä ce qu'on n'ait plus de voix. Pendant ce

temps les feux ont jailli sur les alpages, au Roc
de la Vache, ä l'Alpe de la Le, ä Sorebois...

Areuse: il fait noir, et on entend plus qu'on
ne voit les vagues du lac qui viennent se briser
tout pres. Puis, soudain, on voit apparaitre, cou-
rant, le jeune homme qui tient le flambeau dont
on se transmet la flamme... et le feu se met ä

crepiter, les enfants ä danser...
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La famille
«Dites-moi, dites-moi, ä quoi qu'on jouera?
Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi,
Et samedi, pardi!
C'est tout des dimanches, c'est les vacances...»

(«Les belles vacances»)

C'est pendant les vacances que se revele le
vrai visage de la famille. II y a des families qui
trainent aux lies Borromees ou ä Saint-Moritz
l'ennui et les complexes qu'ils ont traine toute
l'annee ä la maison... A quoi bon changer de
cadre? Chacun a empörte dans son bagage
l'ego'isme quotidien, et il le traine du tennis ä

la plage, et de la plage au tea-room.

II en est d'autres oü, en espadrilles et en sa-
lopettes, on jouit intensement d'etre ensemble,
loin des horaires, des lecons, des comites...
«Papa, tu viens jouer au ballon? — Oui, mais
on va vite faire la corvee d'eau avant...» — Est-
ce qu'on va en course demain? Est-ce qu'il y a
un lac? Tu as vu les tas de chanterelles que j'ai
trouvees ce matin? As-tu vu la «combine» que
Papa a trouvee pour faire marcher le four-
neau...?»

Et lorsqu'on rentre, riche de tout ce qu'on a

vecu en commun, il semble qu'on se connait
mieux et qu'on est plus proches les uns des
autres.

Ceux qui ne «rigolent» pas

«Non, c'qu'on rigole, oh! ho, ho, ho!
Non, c'qu'on rigole oh! ho, ho! ah, ha, ha, ha!»

Ce sont ceux qui regardent les autres partir.
II n'y a pas bien longtemps qu'on a enfin admis
et rendu obligatoires les vacances payees... Et
puis, meme quand on en a, on a eu des frais
d'höpital, ou d'apprentissage, alors, «cette annee,
on a renonce ä partir, on enverra les enfants aux
«colonies»...

C'est le petit tapissier auquel un jour je de-
mandais: «Et vous, est-ce que vous ne partirez
pas quelques jours?» et qui, non sans amertume,
m'avait repondu: «Ah non, il n'y aura pas
moyen. Vous comprenez j'ai refait le mobilier
de Mme X... et j'ai avance des centaines de francs
pour de la matiere premiere. Hier je suis alle
presenter ma note, et on m'a assez mal regu.
Pour finir, on m'a dit: «Vous comprenez, nous
partons en vacances et nous ne savons pas
encore tres bien ce que cela nous coütera..., alors
on reglera votre facture au retour...»

Vous qui partez, pensez done ä ceux qui
restent! Ne les accablez pas de recits au sujet
de tout ce que vous allez voir et faire. Mais,
lorsque vous serez arrives, envoyez un mot pour
leur dire que vous pensez ä eux! Et payez vos
dettes avant de partir...

Pour un helicoptere
de la Croix-Rouge suisse
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Les commergants de l'active rue du Rhone, d

Geneve, ont eu une belle idee. lis ont organise avec le
concours de Radio-Geneve la derniere semaine de mai,
et pour feter leur «liberation» des gros tramways qui
encombraient cette artere si passante, un grand
concours de- vitrines et de decoration en vue de contri-
buer ä l'achat par la Croix-Rouge suisse d'un helicoptere.

Une des conditions du concours dote de beaux
prix offerts par les commergants et artisans de la rue

du Rhone participant ä cette manifestation etait de
trouver le nom qui serait celui du futur helicoptere
de la Croix-Rouge suisse. Des centaines de reponses
montrerent aux commergants combien leur idee avait
plu au public. L'ingeniosite et la diversite des vitrines
remporta eile aussi un vif succes. Et il faut remercier
les initiateurs et les realisateurs de cette manifestation
de leur belle et genereuse idee et souhaiter que le
«Un pour tous» soit bientöt pret ä voler au secours des

sinistres et des malades. Ou d assurer les transport, jus-
qu'aux Sanatoriums, des grands malades arrivant par
avion ä Cointrin pour etre soignes en Suisse.

A la memoire de Jaques-Dalcroze

200 Juniors de Geneve ont participe le 6 juillet d

une emission radiophonique d la memoire de celui qui
leur a permis et qui leur permet encore de s'exprimer
chaque fois qu'ils veulent temoigner d'un sentiment
fraternel d I'occasion d'actions d'entraide. Nos

groupes de Croix-Rouge de la Jeunesse font en effet
tres souvent Vexperience dans leurs contacts avec

ceux qu'ils veulent aider que des chants leur sont
souvent le meilleur moyen d'expression. Cette emission
avait pour theme l'envahissement des studios de

«Radio-Geneve» par des enfants decides d commemorer
ä leur maniere le premier anniversaire de la mort de

l'inoubliable «Chansonnier des jeunes».
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